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Faire la fête avec des camarades

que l'on comprend, que l'on estime, avec lesquels on soutient la
même lutte clans le même but, reste quelque chose cl'élevé qui ne
trouve pas son équivalent. Un ami cle longue date nous écrivait après
notre dernière fête d'automne:

«. Ce qui, pour moi, rend ces fêtes du «Cercle» si attrayantes,
ce n'est pas seulement leur brillante mise en scène, l'esprit et le ni-
veau élevé des productions, l'organisation menée avec beaucoup de
doigté tenant compte de toutes les variations d'homoérotes tout en
restant dans les limites du possible, mais plutôt la mentalité de la
majorité de l'assistance, l'attitude délivrée et délivrante d'hommes
de valeur qui se tiennent sans cela nécessairement à distance de la
société, cette attitude enfin d'hommes conscients des liens qui les
lient à un destin commun, autrement dit cet esprit qui a dù inévita-
blement régner auprès des groupes de résistance de la dernière guerre.

Votre dévouement, et celui de vos collaborateurs, pour vaincre des
résistances si nombreuses et si compliquées, ne pourra jamais être
assez estimé .»

Nous aimerions naturellement mettre tout en œuvre pour faire con-
firmer ce jugement. Comme notre ami le dit très exactement, ce but
ne peut guère être atteint par les organisateurs seuls, mais bien aussi
par la collaboration de nos abonnés, c'est-à-dire par leur atttitude
avant, pendant, et après la fête. Les participants à nos fêtes ne nous
aident pas seulement par leur contribution financière qui a pour but
de couvrir nos frais passablement élevés, mais plus encore par leur
gaîté qui, ne blessant personne, tend à faire des indécis, des tranquilles
ou des timides, d'heureux camarades. C'est cette attitude qui en
somme donne à nos fêtes leur raison d'être.

Nous rappelons donc rapidement ce qu'il faut savoir: les l'imités
iiiirodiiits pur des nboimés domei/t ubsolumeiit être Annoncés /vir
écrit just/ti'uu rendredi JO septembre J9-LS un soir.

L'abonné porte l'entière responsabilité de l'invité introduit. On
bonifie aux invités la somme de fr. 5.—, provenant du prix d'entrée
majoré, s'ils se décident à s'abonner à notre revue d'ici à fin novem-
bre. Pour les nouveaux venus le prix d'abonnement doit être réglé

pour toute l'année. Nous avons eu l'année dernière tellement de

nouveaux abonnés qui sont entrés dans notre Club après des fêtes,
mais que nous avons dù biffer au bout de quelques mois, que nous
ne pouvons plus revenir sur cette nouvelle disposition. Il est parfaite-
ment inutile cle faire la connaissance de quantité de camarades qui
nous lâchent après quelques mois parce que les grandes tâches du
«Cercle» les désintéressent. Nous ne cessons de répéter que même
le plus simple ouvrier nous est le bienvenu: le rang occupé dans la

société n'a jamais joué aucun rôle au «Cercle», mais bien le fait de

savoir si la volonté de coopérer à une saine camaraderie existe, où
s'il ne s'agit que d'une curiosité superficielle.

Ce n'est pas uniquement a l'étranger mais aussi chez nous, que des

gens de notre genre ne souffrent pas seulement de leur entourage qui
ne les comprend pas, mais aussi d'une pénible pression morale. De

leur aider, et de faire de tous ceux qui sont de bonne volonté des

camarades animes de la joie de vivre — cela reste pour toujours le

but le plus noble du «Cercle» — et de ses fêtes. Rolf.
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